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Enfin la beauté
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Enfin la beauté que j'adore
Me fait cognoistre en son retour.
Qu'elle veut que je voye encore

Ces Yeux pour qui je meurs, pour qui je meurs dAmour:

Mais puisque je revoy la beauté qui m'enflame,
Sortez mes desplaisirs hostez vous de mon ame.

-p.2 -

8
“h
\ = =) ) = =) O O
P - - | e el | %] ) | | e (7] (7] | el —
[ £an) Pay | | | 174 77| | { { |
NV — 1 | ! |74 1 ! ! |
D)
mour: Mais puis  que je re- voy la beau- té  qui m'en- fla- me,
P P R . D) )
- = = = o b—b—=a —
< < b £ A - - —
~ a
4 )
ol L o
ya i > ' | N— ) 4 £ £ © iCeJ] I
165) © - —eo——¢ ! | I I I
D) ' '
Sor-  tez mes des plai-sirs  hos- tez vous de mon  a- me.
;) ) e
b b
b2 b = < = b o b — £ B - > ¢
L4 W L4 & & “ L4 “ L4 “ L4 L4 “ L4
@ € a € a € a a a
152 13 152
L} Ay
\ L4 a =4




Tout se peint de verdure
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Cette saison nouvelle
Allume dans les coeurs une flame si belle
Que IAmour ne scaurait nous faire brusler mieux
Damon bannit.
Zephir aime sa Flore
Diane son Berger, Cephale son Aurore,
Ce temps force d'aimer les hommes et les Dieux
Toy seul reprend ta flame.
Il semble que I'Hyver abandonne ces lieux
Pour entrer dans ton ame.
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J'aime une brune dont les yeux
Font dire a tout le monde,

Que quand Phoebus quitte les Cieux
Pour se cacher sous l'onde
C'est le regret de se voir surmonté
Du doux éclat de leur beauté.
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De mes soupirs cuisans, une Nimphe touchée
Me montrait que son coeur avoit de l'amitié,
Blasmant bien plus que moy l'ame qui est cachée
Dans un corps sans amour, qui n'a point de pitié.
Resuant dans les pensers que l'ennuieuse absence
D'un objet desiré germe dans les espries,
Heureux je me disais ayant la souvenance
D'avoir vu les beaux yeux pour qui je Suis surpris.
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Apres les maux que j'ai souffers
Depuis que je suis dans vos fers,
Faut il que je suive les armes?

Au moins avant..

Je ne crois pas que sans vous voir
Je ne sois dans le desespoir,

Si la douleur que j'ay me dure:

Au moins si je n'en puis gurerir,
Gravez dessus ma sepulture
Que vos beaux yeux m'ont fait mourrir.
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Plusieurs fois de mes yeux les deux sources fécondes,
Auroyent desja fait naistre un Océan nouveau,
Si l'ardeur de ce feu ne consommait leur eau;
Vagues refuyés donc en vos grottes profondes.



